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Mélanges < 
d’herbe pou 
Par G. F. BAILEY, 

expérimentale, Fi

La Coopérative Canadienne des 
Producteurs de Laine, Ltée

Commentaires et nouvelles agricoles
(Suite de la page 152) )

Depuis son- organisation en 1918, 
cette compagnie, qui fonctionne sur un 
principe réellement coopératif, n’a cessé 
d’agir comme agence nationale de vente 
pour les producteurs et pour quelque 
treize sociétés d’éleveurs de moutons et 
de producteurs de laine sur tous les 
points du Canada et elle a obtenu les 
plus grands succès. Elle écoule d’une 
année à l’autre environ un tiers de la 
production totale de laine canadienne en 
toisons. L’habileté avec laquelle elle a 
conduit son commerce pendant une 
série d’années (années de bas prix aussi 
bien qu’années de hauts prix) lui a mé­
rité la confiance des producteurs et des 
fabricants.

possible pour l’année et en deuxième 
lieu comme la valeur de la tonte est 
divisée en deux paiements, les ranchers 
peuvent trouver plus aisément les fonds 
nécessaires pour les opérations de l'an- 
née.

QUÉBEC

Association des éleveurs de moutons 
de Québec. Andréa St-Pierre, secrétaire, 

Coopérative canadienne des pro 
teurs de laine, Limitée, succursale s. 
Québec, Lennoxville, P. Q. L.-V. Parent, 
gérant.

Les Associations d’éleveurs de mou- 
tons et de producteurs de laine de la pro- 
vince de Québec agissent également 
comme agences pour le recouvrement et 
le rassemblement des expéditions de 
laine locale pour l’expédition sur Le»

ques dangereux puisque la ville, cette 
même année, avait renoncé à tenter 
l’expérience.

Depuis, l’exposition est devenue une 
entreprise qui rapporte un surplus 
chaque année, et l’enthousiasme que 
les Commissaires apportent à sa prépa­
ration avec l’amélioration des affaires 
laissent prévoir un beau succès pour 
1936, année de la célébration du 25ème 
anniversaire de cet événement agricole 
et industriel provincial.

La récolte du sucre d‘é-

cause du temps doux, de l'humidité con­
sidérable et de l’absence presque com­
plète de gelées nocturnes. Dans les dis­
tricts de Brome, Missisquoi, Shefford et 
Stanstead on n’a obtenu qu’environ 
une livre de sirop de qualité passable 
de chaque arbre. Sève en général de 
pauvre, qualité en raison de la quantité 
considérable d’eau de pluie, ce qui a nui 
à la qualité du sirop. On considère que 
la coulée est à peu près terminée dans la 
plupart des secteurs et même quelques 
producteurs enlèvent les chalumeaux 
actuellement car les arbres, et spéciale­
ment les érables mous, commencent à 
bourgeonner. Forte provision de sirop 
sur le marché de Sherbrooke à la fin de la 
semaine dernière, prix variant de $1.25 
à $1.75 le gallon, bidon compris.
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EST LE CENTRE— Nuits froides, 
journées douces, avec averses locales, 
puis plus froid vers la fin de la semaine. 
PRODUITS D’ÉRABLE: meilleure

SYSTÈME DE VENTE

Chaque année, les expéditions de noxville.
La langue n’est pas un laine commencent à arriver à l’entrepôt 

au commencement d’avril, et vers la fin 
de mai elles ont atteint un volume consi­
dérable. C’est dans les mois de juin, 
juillet et août que l’on reçoit la plus 
grande quantité de laine. La laine con­
tinue à arriver en quantité plus petite 
pendant les mois d’automne et d’hiver.

On se met à classer les laines dès que 
les expéditions commencent à arriver 
et on continue activement à le faire pen­
dant tout l’été et l’automne. Dès que 
le classement est bien en train, la compa­
gnie est en mesure de fournir des échan­
tillons de laine de différentes catégories 
aux acheteurs et elle peut ainsi coter des

MARCHÉS POUR LA LAINE CANA­
DIENNE

On estime qu’il s’emploie tous les ans 
pour le filage et le tissage à la maison 
quelque 5,000,000 de livres de laine 
produite au Canada. Le plus gros de 
cette laine est employé dans la province 
de Québec. Cette industrie domestique 
du tissage et du filage a pris un gros, 
développement en ces dernières annee; 
à cause du bas prix auquel la laine se 
vendait et de la nécessité où se trou- 
vaient les cultivateurs de réduire leurs 
dépenses.

Beaucoup de filature canadiennes utb 
lisent de grandes quantités de laine du 
pays, spécialement les manufactures qui 
produisent des fils et des vêtements, ? 
habits, pardessus, mitaines, bas, macks- 
naws, couvertures, etc. Les laines cana­
diennes classées sont tenues en haute 
estime par les manufacturiers anglais, 
et un certain nombre de pays étrangers 
ont manifesté en ces dernières années un 
intérêt considérable dans la laine cana­
dienne.

Les exportations de laine canadienne 
sur les Etats-Unis ont beaucoup dimi­
nué en ces dernières années à cause de 
l’élévation du tarif.

coulée de la sève que l’on n’espérait 
grâce au changement de température. 
Les rapports indiquent un rendement 
beaucoup plus faible de sirop par gallon 
de sève que l’année dernière.

DISTRICT DE LA VILLE DE 
MONTRÉAL—Offre assez abondante 
de sirop et de sucre d’érable sur tous les 
marchés. Qualité du sirop, de moyenne 
à médiocre en général; offre limitée de 
sirop de bonne qualité. Demande assez 
bonne; prix du sirop en général, de 
$1.50 à $1.75 le gallon. Le sucre se vend 
à 15c la livre, ou 2 livres pour 25c. Une 
petite quantité de tire d’érable cotée de 
15c à 20clatasse. Les rapports des envi­
rons de la ville, indiquent que la tempé­
rature a été mauvaise en général pour 
la coulée de la sève et il s’ensuit que le 
sirop est de pauvre qualité.

obstacle au Congrès 
d ‘aviculture

Les renseignements officiels reçus au 
Canada et les rapports publiés dans les 
journaux de la Grande-Bretagne et 
des principaux pays d’Europe indiquent 
que les Gouvernements et les aviculteurs 
se préparent activement au sixième
Congrès mondial d’aviculture qui doit 
avoir lieu à Leipzig, Allemagne, et qui 
sera ouvert le 24 juillet par Der Reichs- 
fuehrer Hitler en personne. La presse prix et négocier des ventes. La laine 
du Continent fait remarquer qu’un des classée est généralement expédiée lors-
inconvénients de ces grandes réunions qu’elle est vendue; la laine non vendue
internationales est la difficulté de tra- est emballée et entreposée pour l’expé-
duire les discours et les conférences, dition ou la vente dans les quantités et
mais cet inconvenient n’existera pas au catégories demandées par lès filatures
Congrès mondial de Leipzig, car des dis- et les exportateurs.
positions spéciales sont prises pour que Grâce à ce système, on trouve de la 
celui qui écoute puisse recevoir le rap- laine classée sur le marché toute l’année,
port dans sa propre langue, quelle que On peut généralement pourvoir aux
soit cette langue. besoins courants et remplir les nouvelles

Un autre point mis en vedette par la commandes. Le but que l’on se propose 
presse européenne, est que le Congrès est de vendre toute la laine de l’année
donnera aux éleveurs non allemands précédente avant que la nouvelle tonte
l’occasion de vendre des volailles de race arrive.
pure, en fixant des prix spéciaux pour 
ces volailles et en pourvoyant un fonds

DISTRICT DE TROIS-RIVIE­
RES- L’entaillage est général depuis le 
23 mars; coulée assez satisfaisante mais 
inférieure à la moyenne à cause de la 
douceur de la température et de la dis­
parition hâtive de la neige. Les érables 
coulent encore, mais les producteurs ne 
croient pas que cela dure longtemps. 
Quantités assez abondantes de sirop sur 
les marchés de Trois-Rivières, Shawini- 
gan et Grand’Mère; qualité bonne— 
prix allant jusqu’à $2.00 pour la meil­
leure qualité, mais le plus gros se vend 
entre $1.25 et $1.75. Le sucre d’érable 
fait 15c la livre pour la meilleure qua- 
lité; 10c à 12c pour les catégories infé- 
rieures.

CANTONS DE L’EST—Coulée mé- 
diocre en général dans tout le district à

CRÉDIT ACCORDÉ AUX PRODUC­
TEURS DE LAINEspécial à cet effet. Ce fait ajoutera un 

grand intérêt à une exposition où se 
trouveront réunies les plus belles vo­
lailles de l’univers. Les journaux de 

France, de Yougoslavie, de Hongrie, 
d’Allemagne, de Tschecoslovaquie et 
de Grande-Bretagne donnent les détails 
de la part que leurs pays doivent pren­
dre pour assurer le succès du Congrès.

La classification
Sous le système de vente que nous 

venons d’indiquer, le règlement final 
d’une quantité considérable de laine ne 
peut naturellement être fait que long­
temps après la tonte. .Cependant, les 
producteurs ont besoin de fonds pour 
vivre et il faut s’arranger pour leur faire 
une avance. Chaque société affiliée à la 
Coopérative canadienne des produc­
teurs de laine est autorisée par contrat à 
emprunter de l’argent sur la garantie 
de la laine et à déduire l’intérêt sur l’ar­
gent emprunté de produit de la vente 
qui est dû aux sociétés affiliées. L’orga­
nisation-mère décide tous les ans, en se 
réglant sur les cours mondiaux, la base 
sur laquelle elle doit faire ses avances 
de tonte, comme on les appelle commu­
nément. Les sociétés locales avancent 
de l’argent reçu de l’organisation cen­
trale soit par l’intermédiaire des ban­
ques sur la garantie des reçus d’entre­
pôt et des déclarations d’expédition 
(récépissés ou connaissements) et on

des porcs
RAPPORT DE DÉCEMBRE ET POUR ‘

DOUZE MOIS DE 1935

Le rapport de la Division fédérale 
de l’Industrie Animale pour le mois 
décembre montre un intérêt particulier 
en ce qu’il nous donne le total des expé­
ditions pour chacune des provinces 
canadiennes et pour chaque catégorie 
de porcs expédiés tant aux cours à bes­
tiaux qu’aux maisons de salaison.

Nous étudierons d’abord les chiffres 
pour le mois de décembre. Ils nous ap­
prennent que seuls les vieilles provinces 
de Québec et d’Ontario, il y a diminu- 
tion pour le mois de décembre compile 
à l’année 1934.

En Alberta les expéditions à 100,863 
porcs, indiquent 22.306 sujets de moins 
qu’en décembre 1934, 20% du total est 
classé “select” et 40% “bacon”.

En Saskatchewan, diminution de 
13765 sujets à 51.525 pour le mois de 
décembre, 19% passent “select" et 39% 
du total “bacon".

La province de Manitoba figure au 
total avec une baisse de 2034 tels "les 
sujets consignés en décembre s’élevant 
à 24665 porcs contre 26689 en 1934, 
Le rapport de classification démontre

(Suite à la page 156)

NOUS METTONS A VOTRE DISPOSITION UN

ERVICE D’IMPRESSION
DES MIEUX OUTILLÉS DÉ LA VILLE

Nous pouvons exécuter 
tous genres d’impressions 
tels que:
Brochures-- Rapports-- Factuma 
Catalogues-- En-têtes de Lettres 
Circulaires-- Enveloppes —Fac- 
tares— Etc.— Etc...........................

GENS DE LA CAMPAGNE ET DU DISTRICT 

FAITES IMPRIMER 
an 

"SOLEIL"
Nos prix sont bas! 

Demandes nos cotations

réduit de temps à autre le fardeau de 
l’intérêt sur le crédit porté par les diffé­
rentes sociétés affiliées en leur remettant 
l’argent des ventes de laine au fur et à 
mesure que cet argent est reçu.

Ce système d’avances sur la tonte, 
suivies par un règlement final dès que 
toute la laine est vendue et payée, est à 
l’avantage du producteur. En premier 
lieu, il reçoit le plus haut prix moyen

LE SOLEIL LTEE
(Département de L’Imprimerie)
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